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HOTEL ST-LAURENT

La maison par excéllence pour les tou: .

ristes, les acteurs et et les gourmets,

:Cet établissement, situé.aux Nos 86-88 rue |
St-Laurent, au centre, de la- ville, prés du .
bureau de poste, des -banques et des places
d'affaires, offre au: public tous les avantages ‘.
possibles, . Les. chambres sont ‘spacieuses, :
meublées avec luxe, 'le service est parfait, la
tnblc est exceliente et les nombreux clients
qui s'y rendent ne cessent de se féliciter d’ha. '

| biter cet hotel de pnemu:r ordre. - La.cave est '

fournle des meillears vins, les prix sont mo--
dérés et nous ne saurions trop engager nos lec.-
teurs & encoursyer M, George Pepin, le po.
pulure hotelier qui ponéde cet hblel I

AUX RHUMATISAN TS

. Offrez-leur un Racon d’Hmle
- dePin Par/umé et vous aurez
leur recon_:m:saancc it_ernellc.
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seul 11 vous gnénn promptement-et

“‘rement.
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